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L'Anzleterre continue à se faire chérir ,le tout l'univers. Les Portugais arment des corsaires

contre elle; les Américains arment dles éditeurs de journaux ; enfin il n'est pte jusqu'à ces pau-

vres Chilnois qui ne .neent à ses irousses oinu ce qu'ils nt de pl us terrible: leurs mndarins et

leurs anatlù.s. 11 f.tt avouer que sont là de bien inttIents eLnoi, qui ne, veul' at pa- olao-

luient se laiser empoisonner. L'Ang'eterre oit bien et je l'appmmtîe ; clie défend che z t lIc la

vente deIlo pititm, tais elle v. it e l'ri a .ider eux tcinti, à itjoups teI lîoullte. Il ni serai ce-
pendant pas mal que les fdm'ux hommes d'était d la Grattd Br. ' prsa ni uw pett' bçon
de sagî'sse et de m.î'ttale dIe ces sauvages tde' chîitotis et t'ils lissent déf. odre la veite des liqueurs

fories laits leur pays. Ai lien ut" ela. pnr et s naineuvru s ils vont doînîcr un prén xte à leurs

ivrognes en) f.isant renchérir le thté. Gate t a sociqés di emt ér. rie airsce iem-i.

I.es chefs Chartislts Irouivés coupables n'ont pas été ex.cutés. C'est doimmnag que Sir John

Colborne et notre ircreur-;énîéral nssieil ps à la tél' des affuit s ; les choses se passfraiCit-

morblen tien diMforemmn:ti.
La lîtiètîre rînous sonu'td l'orient. Le Grant!-Turc donne la liberté à sre sujt ts. En Canada

c'est différent, l'oit y donne tIes grands-turcs à la liberté.

Les puissances alliées font baem:p dI prépiaratifs de guerre peur faire faire la poix rtre lo
Suita, et le Piaca dEgypjte. Elles selent, dit o, pritiger la park! Encore iaucotupt de lic•.
gent des les qui va passer par cette porte'l&. J c roi, mui que tot cela nt'est qu'ne l.orte de
derrière que la Russie se réerve pour fintmre sur le petit grand turc.

L'eimipereir de Russie devient.iu. Voilà une bien dangereuse epidémie ; car ce n'est pas le
primier monar-rque qui perd la rôte.

Lord Durlini va dit--m ètre fit premier ministre. Pour le coup l'Angletcrre cat bien: il n'y a
pas de danger une celui-là perde l'er1 rit.

Dans le parlement anglais o s'occupe beaucoup à ne rien faire pour le Canada.

La 'or.scc:. On dit que Mr. Poulet Thompson a nommé une commision paur s'enquérir sur
l'utilité rde la police de Québe. Il ne wlmible que le cier homnme ( ût bien mieux fait d'acheter les
numéreîsIlu Faniasque jusqu'à cejour; celaI lu t t coûté moins d rens, ic travail et tî'argent et
il y eût trouvé le détail en miniature des cruautés et des sttises que commet cbaque jour ce
corps que nous donna Lord Durham dant un de ses moments démnîniaques. 1l patrit que la

loi qui crée la police expire le ler mai. Si le guvernerur et ses conseillers sit iaux voulaient
faire au public et surtout à moii une inefltble faveur, ils desancerait nt le cours dles clires et litue-
raient la plice ut mis lus tut; ce serait le plus agréalble poisson n'avril qu'ils puissent necasionn et
à la roince. La police u ccù:e au pejs que la bagattîk de trente mille louis, cent-vinigt mille
piastrs, sept cent mille francs. Dah ! ce n'est pas la peitne de s'en paer. Voule z-vous une

police? tàtez votre gou-set.' Il ne fuodrait pas y aioir trente mille louis pour se lrivi rda cette

gentille diStraction Moi, je riî' n veux que tour deux son.. En Estugne oi te paie qu'une
piastre pour faire aseas-in1er on homme. . En C. nala et' treinte i:le louis u ulus jasti pria
qu'il faut iayer-pour faire asonmr ui cinquantaine de enoyens et vexr. hôtenw exit le tesite

btalgré tnut a les sottises que fait le P uh. s'il ntuas déhvr' de' ceut choie Pîhee il aura droit i

ma recoinaissance et l proclainerai partout que c'eat le Cog des gouvetneurs.

LEs ÉDITcoKs nU FA-'reAsoE.-I rst par le môimde plusi ursjrunes gens qui se donnenh

bion petite gloriole d'étre les autturs dj quelques uns des ari les du Fantasque. Comme In lx
e Iuen peiser ils cIisis£ent ordiaireinent le'inioiné inuuivai Ce sont des iccret qu'ilsCo


